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La culture est une notion vaste et parfois
difficile à définir, tant elle englobe de
réalités différentes. Elle peut être
comprise comme l’ensemble des
pratiques, des traditions, des œuvres, des
savoirs, des croyances et des formes
d’expression qu’un groupe humain
partage et transmet de génération en
génération. La culture ne se limite donc
pas à l’art ou au spectacle : elle concerne
aussi notre manière de penser, de vivre
ensemble et de donner du sens au monde
qui nous entoure.

À titre personnel, la culture est très
importante dans ma vie. J’accorde une
grande valeur aux traditions, à notre
histoire et à tout ce qui permet de
comprendre d’où l’on vient. Le fait que
mon tonton soit Luc Petit, metteur en
scène de spectacles monumentaux, a
renforcé très tôt mon intérêt pour la
culture et le spectacle vivant. À travers ses
créations, j’ai pu observer comment la
culture peut toucher un public très large,
créer de l’émotion et rassembler des
personnes d’horizons complètement
différents autour d’une même expérience.

Sur le plan individuel, la culture joue un
rôle essentiel dans la construction de
l’identité. Elle permet de se reconnaître
dans une histoire, dans des valeurs, dans
des références communes. Pour moi, la
culture apporte aussi une forme de
reconnaissance dans la société : elle
permet de se situer, de s’exprimer, de
développer un regard personnel sur le
monde. Elle nourrit la curiosité, l’esprit
critique et la sensibilité. Elle nous aide à
mieux nous comprendre nous-mêmes et à
donner du sens à nos expériences.
Au niveau social, la culture est un puissant
outil de lien et de rassemblement. Les
événements culturels, les spectacles, les
festivals ou les traditions populaires créent
des moments de partage collectif. Ils
permettent de sortir de l’individualisme et
de vivre quelque chose ensemble. La
culture permet aussi d’ouvrir les yeux sur
des réalités que l’on ne connaissait pas ou
que l’on ne vivait pas directement :
d’autres cultures, d’autres points de vue,
d’autres façons de penser le monde. Elle
favorise ainsi la tolérance, le dialogue et
l’ouverture d’esprit.

AXE 1 / LA CULTURE, c’est quoi ? ça sert à quoi ? (WHAT/WHY) 

La culture : définition, importance et rôle dans nos vies



Sur le plan économique, même si ce
n’est pas toujours le premier aspect
auquel on pense, la culture représente
un secteur important. Elle crée de
l’emploi, génère des revenus, attire du
tourisme et participe au dynamisme
des villes et des régions. Les industries
culturelles et créatives (spectacle,
cinéma, musique, patrimoine,
événementiel) ont un impact réel sur
l’économie. La culture n’est donc pas
seulement une dépense, mais aussi un
investissement qui peut contribuer au
développement économique.
La culture a également une dimension
politique. Elle permet de comprendre
le monde dans lequel nous vivons, de
porter un regard critique sur
l’actualité et sur les enjeux
internationaux. Certains spectacles ou
œuvres culturelles abordent des
thèmes politiques, sociaux ou
historiques forts. Par exemple, des
créations comme Sarab permettent de
questionner la situation du monde, les
conflits, les relations entre les peuples
et les enjeux de pouvoir. La culture
devient alors un moyen de réflexion
et de prise de conscience citoyenne.

Enfin, au niveau sociétal, la culture
joue une fonction essentielle de
transmission. Elle conserve la
mémoire collective, raconte l’histoire
des sociétés et permet de ne pas
oublier le passé. Elle aide aussi à
imaginer l’avenir, à réfléchir aux
évolutions de nos sociétés et à leurs
valeurs. En ce sens, la culture n’est pas
figée : elle évolue avec le temps et
accompagne les changements sociaux.
En conclusion, la culture sert à
rassembler, à comprendre, à
transmettre et à questionner. Elle est à
la fois un outil d’expression
individuelle, un lien social, un moteur
économique et un moyen d’analyse
politique et sociétale. Pour moi, la
culture est indispensable : elle donne
du sens à nos vies, nous relie aux
autres et nous permet de mieux
comprendre le monde et notre place
en tant que citoyens et êtres humains



Action culturelle

L’action culturelle désigne l’ensemble des initiatives mises en place pour favoriser l’accès à la
culture. Elle peut prendre différentes formes : organisation de spectacles, ateliers, rencontres avec
des artistes, projets participatifs, etc. L’objectif principal est de créer un lien entre les œuvres, les
artistes et les publics, en tenant compte des réalités sociales, territoriales et culturelles.

Démocratisation de la culture

La démocratisation de la culture repose sur l’idée que la culture dite “légitime” (théâtre, opéra,
musées, patrimoine…) doit être accessible au plus grand nombre. Elle vise à lever les obstacles
économiques, sociaux ou géographiques qui empêchent certains publics d’accéder à la culture.
Cette approche a longtemps dominé les politiques culturelles, même si elle est aujourd’hui
parfois critiquée pour son côté descendant.

Démocratie culturelle

La démocratie culturelle va plus loin que la démocratisation. Elle reconnaît que toutes les formes
de culture ont une valeur, y compris les cultures populaires, urbaines ou issues de minorités. Il ne
s’agit plus seulement de donner accès à une culture existante, mais de reconnaître et de valoriser
les pratiques culturelles des citoyens eux-mêmes. Cette notion met l’accent sur la participation,
l’expression et la co-création.

Animation socioculturelle

L’animation socioculturelle vise à renforcer le lien social à travers des activités culturelles,
éducatives ou artistiques. Elle s’adresse souvent à des publics spécifiques ( jeunes, seniors,
quartiers populaires) et cherche à encourager la participation, l’échange et l’émancipation. Elle
joue un rôle important dans la vie locale et dans le vivre-ensemble.

Éducation permanente

L’éducation permanente repose sur l’idée que l’apprentissage ne s’arrête pas à l’école. Elle vise à
développer l’esprit critique, la citoyenneté et l’autonomie des individus tout au long de leur vie.
Dans le champ culturel, elle permet d’aborder des thématiques sociales, politiques ou culturelles à
travers des débats, des formations, des projets artistiques ou des actions collectives.

Médiation culturelle

La médiation culturelle consiste à faire le lien entre une œuvre, un artiste ou une institution
culturelle et le public. Le médiateur culturel aide à comprendre, à interpréter et à s’approprier
une œuvre, sans imposer une lecture unique. Elle est essentielle pour rendre la culture plus
accessible et plus inclusive, notamment pour des publics éloignés des pratiques culturelles.

Politiques culturelles

Les politiques culturelles regroupent l’ensemble des actions, décisions et financements mis en
place par les pouvoirs publics (État, régions, communes) pour soutenir, encadrer et développer la
culture. Elles définissent des priorités telles que l’accès à la culture, le soutien à la création
artistique, la préservation du patrimoine ou encore l’éducation culturelle.

AXE 2/ LEXIQUE CULTUREL



Participation culturelle

La participation culturelle désigne l’implication active des citoyens dans la vie culturelle : assister à des spectacles, mais
aussi créer, organiser, s’exprimer et prendre part aux décisions culturelles. Elle est au cœur des approches
contemporaines qui visent à faire de la culture un espace de dialogue et d’engagement.

Accès à la culture

L’accès à la culture désigne la possibilité, pour chaque individu, de participer à la vie culturelle, quels que soient son
âge, son milieu social, son niveau d’éducation ou sa situation économique. Cette notion est centrale car elle pose la
question des inégalités culturelles et de la responsabilité des institutions à réduire ces écarts.

Publics culturels

Les publics culturels correspondent à l’ensemble des personnes qui fréquentent ou participent à des activités
culturelles. Aujourd’hui, on ne parle plus d’un public unique, mais de publics pluriels, aux attentes, pratiques et
références différentes. Comprendre les publics est essentiel pour adapter les projets culturels et les actions de
médiation.

Diversité culturelle

La diversité culturelle renvoie à la coexistence de différentes cultures, traditions et formes d’expression au sein d’une
société. Elle est considérée comme une richesse, car elle favorise le dialogue interculturel, la créativité et l’ouverture au
monde.

Patrimoine culturel

Le patrimoine culturel comprend l’ensemble des biens matériels (monuments, œuvres, archives) et immatériels
(traditions, savoir-faire, fêtes populaires) hérités du passé. Il joue un rôle fondamental dans la transmission de l’histoire
et dans la construction de l’identité collective.

Industries culturelles et créatives

Les industries culturelles et créatives regroupent des secteurs tels que le cinéma, la musique, l’édition, le spectacle
vivant, l’audiovisuel ou encore le design. Elles illustrent le lien entre culture et économie, en montrant que la création
culturelle peut être à la fois artistique et génératrice de valeur économique.

Pratiques culturelles

Les pratiques culturelles désignent les activités culturelles des individus : lecture, sorties au théâtre, consommation de
contenus numériques, participation à des ateliers, etc. Elles évoluent avec le temps et les technologies, et reflètent les
transformations de la société.

Territorialisation de la culture

La territorialisation de la culture consiste à adapter les politiques et actions culturelles aux spécificités d’un territoire
(ville, région, quartier). Elle permet de valoriser les initiatives locales et de rapprocher la culture des citoyens.

Inclusion culturelle

L’inclusion culturelle vise à intégrer dans la vie culturelle des publics souvent éloignés ou marginalisés (personnes en
situation de handicap, publics précarisés, minorités). Elle cherche à garantir une culture accessible, représentative et
équitable.

Transmission culturelle

La transmission culturelle concerne le passage des savoirs, des traditions et des valeurs d’une génération à l’autre. Elle
est essentielle pour assurer la continuité culturelle tout en permettant son évolution.

Création artistique

La création artistique est le processus par lequel les artistes produisent des œuvres nouvelles. Elle est au cœur du
champ culturel et bénéficie souvent de soutiens publics ou privés afin de garantir la liberté de création et l’innovation.



Lorsqu’on parle de culture, on l’imagine souvent associée à des lieux précis, à des
disciplines bien identifiées et à un public supposé “initié”. Pourtant, la culture ne
se limite ni à un espace, ni à un public, ni à une forme artistique unique. Elle est
multiple, mouvante et parfois là où on ne l’attend pas.

WHO ? — À qui s’adresse la culture ?

Contrairement à certaines idées reçues, la culture n’est pas réservée à un public
élitiste ou de niche. Elle s’adresse, en théorie, à l’ensemble des citoyens. En
pratique, les publics culturels sont très divers : enfants, jeunes, adultes, seniors,
publics scolaires, familles, personnes issues de milieux populaires ou favorisés.
Aujourd’hui, on ne parle plus du public, mais bien des publics. Chaque individu a
ses propres pratiques culturelles, ses références et ses habitudes. Certains
fréquentent les théâtres, d’autres les concerts, les festivals, les musées ou encore
les plateformes numériques. Il existe aussi des publics dits “éloignés de la culture”,
non pas par manque d’intérêt, mais souvent à cause de freins sociaux,
économiques ou symboliques. Le rôle de la culture est justement de créer des
ponts entre ces publics et les œuvres.

WHAT ? — De quoi parle-t-on quand on parle de culture ?

La culture ne se limite pas au théâtre et à la peinture, même si ces disciplines en
font évidemment partie. Elle englobe une grande diversité de formes artistiques et
culturelles :
le cinéma, la musique, la danse, la photographie, la littérature, le cirque, le street
art, les arts numériques, le jeu vidéo, la mode, la gastronomie, ou encore les
traditions et les fêtes populaires.
Les disciplines culturelles évoluent avec la société. De nouvelles formes
apparaissent, souvent liées aux technologies ou aux usages contemporains. Par
exemple, les spectacles immersifs, les performances dans l’espace public ou les
créations numériques montrent que la culture est en constante transformation et
qu’elle s’adapte aux attentes et aux modes de vie des publics.

Axe 3/ Les différentes formes (les disciplines, les lieux,
les publics) 



WHERE ? — Où se vit la culture ?

La culture ne se vit pas uniquement dans des lieux institutionnels comme les
musées, les théâtres ou les salles de concert. Elle peut se déployer dans des lieux
inattendus : la rue, les parcs, les friches industrielles, les écoles, les maisons de
quartier, les centres culturels, mais aussi sur Internet et les réseaux sociaux.
Les festivals, les événements en plein air ou les spectacles monumentaux illustrent
bien cette idée d’une culture qui sort de ses murs pour aller à la rencontre du
public. Ces formes permettent de toucher des personnes qui n’iraient pas
spontanément dans des lieux culturels traditionnels. La culture devient alors plus
accessible, plus visible et plus inclusive.

Instances culturelles et acteurs du secteur

La culture est portée par de nombreuses instances : institutions publiques,
associations, artistes, compagnies, collectifs, producteurs, médiateurs culturels.
Ces acteurs jouent un rôle clé dans la diffusion, la création et la transmission
culturelle. Ils adaptent leurs projets aux publics, aux territoires et aux enjeux
contemporains.

Une culture plurielle et partagée

Finalement, la culture ne se résume ni à un lieu, ni à une discipline, ni à un public
précis. Elle est partout, dès lors qu’il y a une volonté de création, de transmission
et de partage. Elle permet de rassembler des individus différents autour d’une
expérience commune, de susciter des émotions et de questionner notre rapport
au monde.
La culture est donc un espace de rencontre, de diversité et de dialogue, accessible
à tous, à condition de continuer à la penser comme ouverte, vivante et en
mouvement.



Route 1 – L’accès à la culture : un droit fondamental
 
On pense souvent que la culture est un luxe ou un simple loisir. Pourtant, l’accès à la culture
est un droit fondamental, reconnu au niveau international. Il existe ce que l’on appelle les
droits culturels, inscrits dans plusieurs textes juridiques, lois et déclarations officielles. Ces
droits affirment que chaque individu doit pouvoir accéder à la culture, y participer librement
et voir sa propre culture reconnue et respectée.

Que sont les droits culturels ?

Les droits culturels font partie des droits humains. Ils reconnaissent que la culture est
essentielle au développement de l’être humain, à sa dignité et à sa liberté. Ces droits ne
concernent pas uniquement l’accès aux œuvres artistiques, mais aussi la possibilité pour
chacun de s’exprimer culturellement, de transmettre ses traditions et de participer à la vie
culturelle de la société.

Les principaux textes et déclarations

Plusieurs textes internationaux affirment l’existence des droits culturels :
La Déclaration universelle des droits de l’Homme (1948), notamment l’article 27, qui
affirme que toute personne a le droit de participer librement à la vie culturelle de la
communauté.
Le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels (1966), qui
reconnaît le droit de chacun à la culture, à l’éducation et à la participation à la vie
culturelle.
La Déclaration de Fribourg sur les droits culturels (2007), qui précise et développe ces
droits en mettant l’accent sur la diversité culturelle, l’identité et la participation.
Les textes de l’UNESCO, qui défendent la diversité culturelle et considèrent la culture
comme un bien commun de l’humanité.

Que garantissent les droits culturels ?

Les droits culturels garantissent plusieurs choses essentielles :
Le droit d’accéder à la culture, sans discrimination sociale, économique, géographique ou
culturelle.
Le droit de participer à la vie culturelle, en tant que spectateur mais aussi en tant
qu’acteur, créateur ou participant.
Le droit à la reconnaissance de sa culture, de ses pratiques, de sa langue et de son identité.
Le droit à la liberté de création et d’expression artistique, dans le respect des droits des
autres.
Le droit à l’éducation culturelle, permettant à chacun de comprendre, d’interpréter et de
s’approprier les œuvres culturelles.

Axe 4/ les droits culturels 



Route 2 – Les initiatives favorisant l’accès à la culture pour
tous

Afin de garantir l’accès à la culture au plus grand nombre, de nombreuses initiatives ont été
mises en place pour toucher des publics dits « éloignés » de la culture. Ces publics peuvent
être éloignés pour des raisons économiques, sociales, géographiques ou symboliques. Ces
actions s’inscrivent dans une logique de démocratisation de la culture, dont l’objectif est de
réduire les inégalités d’accès aux pratiques culturelles.

1. La gratuité et les tarifs réduits dans les institutions
culturelles

Une première initiative majeure est la mise en place de gratuités ou de tarifs réduits dans les
musées, théâtres et lieux culturels. Par exemple, certains musées proposent l’entrée gratuite
un jour par mois, tandis que d’autres offrent des réductions pour les étudiants, les seniors ou
les personnes en situation de précarité.
Cette initiative vise à supprimer le frein économique, souvent l’un des principaux obstacles
à l’accès à la culture. En rendant la culture plus abordable, ces dispositifs encouragent des
publics qui n’auraient pas osé franchir la porte d’un musée ou d’un théâtre à découvrir ces
lieux.

Pourquoi ces droits sont-ils importants ?

Les droits culturels sont essentiels car ils permettent à chaque individu de se construire, de
s’exprimer et de s’intégrer dans la société. Ils favorisent la diversité, le dialogue interculturel
et la cohésion sociale. Sans ces droits, certaines cultures risqueraient d’être marginalisées ou
invisibilisées.
Ils rappellent également que la culture n’est pas réservée à une élite, mais qu’elle est un bien
commun, nécessaire au développement personnel et collectif. Garantir les droits culturels,
c’est reconnaître la culture comme un pilier de la démocratie et de la citoyenneté.

Un droit encore à défendre

Même si ces droits existent sur le papier, leur application reste parfois inégale. Des inégalités
d’accès à la culture persistent selon les territoires, les revenus ou le niveau d’éducation. Les
droits culturels sont donc aussi un enjeu politique et sociétal, qui nécessite des actions
concrètes et des politiques publiques engagées.



 
2. Les actions culturelles hors les murs

Une autre initiative importante est le développement de projets culturels hors les murs,
c’est-à-dire en dehors des lieux culturels traditionnels. Il peut s’agir de spectacles dans
l’espace public, de concerts en plein air, de théâtre de rue ou encore d’expositions
installées dans des quartiers, des écoles ou des maisons de repos.
Ces actions permettent d’aller à la rencontre des publics, plutôt que d’attendre qu’ils
viennent d’eux-mêmes. Elles sont particulièrement efficaces pour toucher des personnes
qui ne se sentent pas légitimes ou à l’aise dans les institutions culturelles classiques. La
culture devient ainsi plus proche, plus accessible et intégrée au quotidien.

3. L’éducation artistique et culturelle (EAC)

L’éducation artistique et culturelle constitue une initiative essentielle pour démocratiser
l’accès à la culture, notamment auprès des jeunes. Elle vise à familiariser les enfants et les
adolescents avec les pratiques artistiques à travers des ateliers, des rencontres avec des
artistes, des sorties culturelles ou des projets créatifs à l’école.
L’EAC permet de réduire les inégalités culturelles dès le plus jeune âge. Elle donne aux
jeunes des clés de compréhension et d’interprétation des œuvres, favorisant ainsi une
relation durable à la culture. Cette initiative joue un rôle fondamental dans la formation
de futurs citoyens ouverts, critiques et curieux.

4. Les dispositifs numériques d’accès à la culture

Le développement du numérique constitue également une initiative importante pour
démocratiser la culture. Les visites virtuelles de musées, les spectacles diffusés en ligne,
les plateformes culturelles ou encore les archives numériques permettent à des publics
éloignés géographiquement ou à mobilité réduite d’accéder à des contenus culturels.
Même si le numérique ne remplace pas l’expérience en présentiel, il constitue un outil
complémentaire puissant pour élargir l’accès à la culture et toucher de nouveaux publics.

La culture hors des
murs à Tournai



Route 3 – La démocratie culturelle : participer, créer,
s’exprimer

La démocratie culturelle repose sur l’idée que la culture ne doit pas seulement être
accessible, mais que chacun peut être acteur de la vie culturelle. Contrairement à la
démocratisation de la culture, qui vise surtout l’accès aux œuvres existantes, la
démocratie culturelle valorise la participation active, l’expression des citoyens et la
reconnaissance de leurs pratiques culturelles. De nombreuses initiatives s’inscrivent
dans cette logique.

1. Les projets artistiques participatifs avec les habitants

Une première initiative emblématique de la démocratie culturelle est le
développement de projets artistiques participatifs, dans lesquels les habitants sont
directement impliqués dans la création. Il peut s’agir de spectacles, de performances,
de fresques collectives, de projets théâtraux ou chorégraphiques construits avec des
citoyens, parfois sans expérience artistique préalable.
Ces projets permettent aux participants de devenir co-créateurs, et non simples
spectateurs. Ils favorisent l’expression personnelle, renforcent la confiance en soi et
créent du lien social. En impliquant les citoyens dans le processus de création, la
culture devient un espace d’échange, de dialogue et de reconnaissance des identités et
des vécus de chacun.

2. Les maisons de quartier et centres culturels
participatifs

Les maisons de quartier, centres culturels et espaces socioculturels jouent également
un rôle central dans la démocratie culturelle. Ces lieux proposent des ateliers, des
projets collectifs, des événements et des espaces d’expression où les habitants peuvent
proposer des idées, organiser des activités et participer à la programmation culturelle.
Ces structures favorisent une culture construite avec les citoyens, en tenant compte de
leurs besoins, de leurs envies et de leurs pratiques. Elles valorisent les cultures locales,
populaires et émergentes, et encouragent l’engagement citoyen à travers la culture. La
participation devient ainsi un levier d’émancipation et de cohésion sociale.
Les initiatives relevant de la démocratie culturelle montrent que la culture est un
processus vivant, fondé sur la participation, la création collective et la reconnaissance
de la diversité des expressions culturelles. En donnant aux citoyens une place active,
ces projets renforcent le sentiment d’appartenance, l’inclusion sociale et la vitalité
démocratique.



Pourquoi l’accès à la culture n’est-il pas garanti pour tous ?

Même si l’accès à la culture est reconnu comme un droit fondamental, il reste, dans
la réalité, très inégalement garanti. Contrairement à une idée répandue, le frein
financier n’est pas le seul obstacle. Les barrières à l’accès à la culture sont multiples
et se situent à différents niveaux : économiques, sociaux, géographiques,
symboliques, éducatifs et numériques.

1. Les obstacles économiques

Le premier frein auquel on pense est évidemment le coût. Le prix des billets, des
abonnements, des déplacements ou encore des activités culturelles peut
représenter un obstacle important pour certaines familles ou personnes en
situation de précarité. Même lorsque des tarifs réduits existent, ils ne suffisent pas
toujours à lever complètement cette barrière, surtout lorsque la culture n’est pas
perçue comme une priorité face à d’autres besoins essentiels.
Toutefois, réduire la question de l’accès à la culture à une simple problématique
financière serait réducteur.

2. Les obstacles sociaux et symboliques

Un obstacle souvent sous-estimé est le sentiment de non-légitimité. Certaines
personnes ont l’impression que la culture « n’est pas faite pour elles », qu’elles n’ont
pas les codes, le vocabulaire ou les connaissances nécessaires pour comprendre une
œuvre ou fréquenter un lieu culturel.
Ce frein symbolique est particulièrement fort chez les publics issus de milieux
populaires. La culture institutionnelle peut parfois apparaître comme élitiste,
intimidante ou éloignée du quotidien. Ce sentiment d’exclusion est souvent plus
puissant que le frein financier.

3. Les obstacles éducatifs

L’absence ou l’insuffisance d’éducation artistique et culturelle constitue également
un frein majeur. Lorsqu’une personne n’a pas été familiarisée avec la culture dès le
plus jeune âge, il devient plus difficile de s’y intéresser à l’âge adulte.
L’école joue ici un rôle central : sans sorties culturelles, sans rencontres avec des
artistes ou sans apprentissage des codes culturels, les inégalités se reproduisent.
L’accès à la culture devient alors fortement lié au milieu familial et social.

Axe 5 / Non-accès à la culture 



4. Les obstacles géographiques et territoriaux

L’accès à la culture dépend aussi fortement du lieu de vie. Dans certaines zones
rurales ou quartiers éloignés des centres urbains, l’offre culturelle est limitée,
voire inexistante. Les déplacements peuvent être longs, coûteux ou compliqués.
Cette inégalité territoriale renforce l’exclusion culturelle de certains publics, qui
n’ont tout simplement pas d’institutions ou d’événements culturels à proximité.

5. Les obstacles temporels

Le manque de temps constitue un autre frein important. Les horaires de travail,
les contraintes familiales ou la fatigue quotidienne peuvent empêcher certaines
personnes de participer à des activités culturelles, même lorsqu’elles en ont
l’envie.
La culture est alors perçue comme secondaire, réservée à ceux qui disposent de
temps libre et d’une certaine flexibilité.

6. Les obstacles numériques

Si le numérique a permis de démocratiser l’accès à certains contenus culturels, il
a également créé de nouvelles inégalités. La fracture numérique touche
notamment les personnes âgées ou en situation de précarité, qui n’ont pas
toujours accès aux outils ou aux compétences nécessaires.
De plus, l’abondance d’informations en ligne peut rendre l’offre culturelle
difficile à identifier ou à comprendre, ce qui décourage certains publics.

7. Un regard personnel
 
Selon moi, le frein le plus important n’est pas uniquement financier, mais
symbolique et éducatif. Tant que certaines personnes auront l’impression que la
culture n’est pas « pour elles », les droits culturels resteront partiellement
théoriques. Il est donc essentiel de développer des actions de médiation,
d’éducation et de participation culturelle afin de rendre la culture plus inclusive,
plus proche et plus représentative de la diversité de la société.

L’accès à la culture est freiné par une combinaison de facteurs économiques,
sociaux, éducatifs, territoriaux et symboliques. Pour garantir réellement les
droits culturels, il ne suffit pas de baisser les prix : il faut repenser les politiques
culturelles, les lieux, les pratiques et les formes de médiation afin de lever ces
obstacles à tous les niveaux.



 Les professionnels de la culture : animateurs socioculturels
et médiateurs culturels

Afin de garantir l’accès et la participation à la culture pour tous, un rôle essentiel est joué par
les professionnels du champ culturel, notamment les animateurs socioculturels et les
médiateurs culturels. Ces métiers sont souvent méconnus, alors qu’ils constituent un
maillon indispensable entre les publics, les œuvres, les artistes et les institutions culturelles.

Qui sont les animateurs socioculturels et les médiateurs
culturels ?

Les animateurs socioculturels et les médiateurs culturels sont des professionnels dont la
mission principale est de faciliter la rencontre entre la culture et les citoyens. Ils travaillent
dans des structures variées : centres culturels, maisons de quartier, musées, bibliothèques,
associations, festivals, écoles ou collectivités locales.

Ils s’adressent à des publics très divers : enfants, jeunes, adultes, seniors, publics précarisés,
personnes en situation de handicap ou encore publics éloignés de la culture. Leur objectif
n’est pas seulement de proposer des activités culturelles, mais de favoriser la participation
active, l’expression et l’émancipation des individus.

Leurs rôles et missions

Le rôle principal de ces professionnels est de rendre la culture accessible, compréhensible et
appropriable par tous. Leurs missions sont multiples :

· Concevoir et organiser des projets culturels et artistiques
· Accompagner les publics dans la découverte des œuvres
· Créer des espaces de dialogue, d’échange et de réflexion
· Favoriser la participation et l’expression citoyenne
· Lutter contre les inégalités culturelles
· Adapter les projets aux réalités sociales et territoriales

Ils agissent à la fois comme passeurs, facilitateurs et accompagnateurs.

À quoi servent-ils ? Que garantit leur présence ?

Les animateurs et médiateurs culturels servent à lever les obstacles à l’accès à la culture
(symboliques, éducatifs, sociaux). Sans eux, de nombreux projets culturels resteraient
inaccessibles ou incompris par certains publics.
Leur présence garantit que la culture ne soit pas réservée à une élite, mais qu’elle devienne
un outil d’inclusion, de dialogue et de cohésion sociale. Ils permettent également de
valoriser les cultures locales, populaires et émergentes.

AXE 6/ « LE PORTRAIT » 



Leur travail au quotidien:
Au quotidien, ces professionnels alternent entre des tâches de terrain et des tâches
organisationnelles :
· Animation d’ateliers et de rencontres
· Médiation lors de visites, spectacles ou expositions
· Montage et suivi de projets culturels
· Travail en réseau avec des artistes, institutions et partenaires
· Analyse des publics et évaluation des actions menées

Leur travail nécessite une grande capacité d’adaptation, car ils doivent répondre à des
publics et des contextes très différents.

Compétences et connaissances essentielles

Pour exercer ces métiers, plusieurs compétences sont indispensables :
· Compétences relationnelles : écoute, empathie, communication
· Connaissances culturelles et artistiques
· Capacité de médiation et de vulgarisation
· Esprit critique et ouverture culturelle
· Compétences organisationnelles et gestion de projet
· Connaissance des publics et des enjeux sociaux

Ils doivent également faire preuve de créativité, de patience et d’engagement.

Qu’attend-on d’eux aujourd’hui ?

Aujourd’hui, on attend des animateurs et médiateurs culturels qu’ils soient acteurs du
changement social, capables de créer des projets inclusifs, participatifs et innovants. Ils
doivent s’adapter aux évolutions de la société, aux enjeux numériques et aux nouvelles
formes de participation culturelle.

Les animateurs socioculturels et médiateurs culturels jouent un rôle fondamental dans la
garantie des droits culturels. Ils permettent de transformer la culture en un espace vivant,
accessible et partagé, au service des individus et de la société. Sans eux, l’accès et la
participation culturelle resteraient largement inégalitaires.

La médiation culturelle : définir, comprendre et illustrer

La médiation culturelle est une notion centrale dans le champ culturel. Elle désigne
l’ensemble des actions, dispositifs et pratiques visant à créer un lien entre une œuvre, un
artiste, une institution culturelle et les publics. La médiation culturelle ne consiste pas à
expliquer une œuvre de manière descendante ou à imposer une interprétation, mais à
accompagner le public dans sa rencontre avec la culture.



À quoi sert la médiation culturelle ?

La médiation culturelle poursuit plusieurs objectifs essentiels :

· Faciliter l’accès à la culture, notamment pour les publics éloignés
· Rendre les œuvres compréhensibles et appropriables
· Lever les freins symboliques, sociaux ou éducatifs
· Encourager la participation et l’expression personnelle
· Créer du dialogue entre les publics, les artistes et les institutions

La volonté principale est de faire de la culture un espace ouvert, inclusif et participatif,
et non un lieu réservé à une élite ou à des initiés.

Que cherche-t-on à faire à travers la médiation culturelle ?

À travers la médiation culturelle, on cherche à transformer la relation du public à la
culture. Il ne s’agit plus seulement de consommer une œuvre, mais de la comprendre,
la questionner, la ressentir et se l’approprier. La médiation vise aussi à développer
l’esprit critique, la curiosité et l’autonomie culturelle des individus.

Elle cherche également à reconnaître la diversité des publics et des pratiques
culturelles, en valorisant les expériences, les références et les vécus de chacun.

Comment réalise-t-on un travail de médiation culturelle ?

Le travail de médiation repose sur plusieurs étapes et méthodes :
· Identifier les publics (leurs attentes, leurs freins, leurs pratiques)
· Adapter le discours et les outils (langage simple, supports visuels, ateliers pratiques)
· Créer des espaces d’échange (discussions, débats, rencontres)
· Favoriser l’expérimentation (pratique artistique, participation active)
· Accompagner sans imposer une lecture unique de l’œuvre



La médiation se construit toujours en lien avec le public, dans une logique d’écoute et de
dialogue.

Exemples concrets de médiation culturelle

· Dans un musée : visites guidées interactives, ateliers pour enfants, dispositifs numériques
permettant d’explorer les œuvres à son rythme.
· Dans le spectacle vivant : rencontres avec les artistes avant ou après un spectacle,
répétitions ouvertes, ateliers de pratique artistique.
· Dans l’espace public : projets participatifs impliquant les habitants dans une création
collective (fresques, spectacles, performances).
· Dans les écoles : interventions d’artistes, projets pédagogiques mêlant création et réflexion
critique.

Ces exemples montrent que la médiation culturelle prend des formes variées, adaptées aux
contextes et aux publics.

La médiation culturelle est un outil essentiel pour garantir l’accès et la participation à la
culture. Elle permet de créer un pont entre l’œuvre et le public, de réduire les inégalités
culturelles et de favoriser une culture vivante, partagée et inclusive. Sans médiation, de
nombreuses œuvres resteraient inaccessibles ou incomprises pour une partie de la
population.



 
1 L’ASBL Carnaval de Tournai est une association culturelle sans but lucratif
basée à Tournai, en Belgique. Entièrement portée par des bénévoles, elle
organise chaque année le Carnaval de Tournai, l’un des rendez-vous festifs
majeurs du Tournaisis, ainsi que l’événement estival Tournai-les-Bains. Ces
manifestations renforcent le dynamisme culturel local et la cohésion
communautaire. 

Mission et activités

L’association a pour mission principale de concevoir, planifier et gérer la
logistique du Carnaval et de Tournai-les-Bains. Ses membres — environ 99 %
de bénévoles — se répartissent en commissions chargées respectivement de
la sécurité, de la communication, des cortèges et des partenariats. Elle
collabore régulièrement avec des confréries et associations locales pour
enrichir le programme des festivités. 

2 Le Musée de la Tapisserie de Tournai – connu sous le nom TAMAT
(Musée de la Tapisserie et des Arts Textiles de la Fédération Wallonie-
Bruxelles) – est un centre muséal et de création dédié à la tapisserie et aux
arts textiles. Installé dans un hôtel de maître néoclassique, il met en valeur
six siècles d’art textile, du XVe siècle à la création contemporaine.

3 Le Musée d’Histoire naturelle & Vivarium de Tournai est le plus ancien
muséum accessible au public en Belgique. Fondé en 1828 et installé depuis
1839 dans un bâtiment néoclassique conçu par l’architecte Bruno Renard, il
allie patrimoine architectural et mission scientifique. Il rouvre ses portes le 6
décembre 2025 après une importante rénovation énergétique. 
 
Un musée historique et scientifique

Le musée conserve un esprit de « cabinet des curiosités » du XIXᵉ siècle,
présentant des collections naturalisées provenant du monde entier. Parmi ses
pièces emblématiques figure le premier éléphant arrivé en Belgique en 1839,
reconnu comme Trésor par la Fédération Wallonie-Bruxelles. 

cinq « lieux, structures, associations, acteurs
ou projets culturels » dans ma Commune.



4 La Maison de la Culture de Tournai est un centre culturel majeur de la région
de Tournai, en province de Hainaut, Belgique. Fondée en 1968, elle est reconnue
comme l’un des premiers centres culturels de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
Son rôle est de diffuser, soutenir et créer des initiatives artistiques et culturelles
locales, régionales et transfrontalières.

Rôle et missions

La Maison de la Culture de Tournai agit comme un centre culturel, scénique et
d’expression et de créativité. Elle organise chaque année une riche
programmation : spectacles vivants (théâtre, danse, cirque, musique), festivals,
expositions, projections cinéma art et essai, ainsi que de nombreux ateliers et
stages artistiques pour tous les publics.

5 Ramdam Festival – “Le festival du film qui dérange”
Le festival se déroule chaque année au cinéma Imagix à Tournai et implique
plusieurs partenaires culturels locaux. 
Le Tournai Ramdam Festival est un festival de cinéma unique en Belgique, créé
en 2010 par une collaboration entre la ville de Tournai, la Maison de la Culture, le
cinéma Imagix, la télévision régionale Notélé et le Conseil de Développement de
Wallonie picarde. 
Il se définit comme le festival du film qui dérange, c’est-à-dire qu’il propose des
films qui remuent, questionnent, suscitent le débat, surprennent ou poussent à
réfléchir sur des thèmes importants et contemporains. 

Objectifs et intentions culturelles

Le Ramdam Festival n’est pas un simple festival de cinéma :
 il vise à stimuler l’esprit critique des spectateurs en présentant des œuvres
audacieuses ou peu conventionnelles ; 
 il cherche à ouvrir la réflexion sur des réalités sociales, politiques ou humaines à
travers le regard du cinéma ; 
il favorise le dialogue entre les films, les artistes et les publics par des discussions,
des projections art et essai et des rencontres. 
 

échevin en charge des affaires culturelles.

À Tournai, la personne en charge des affaires culturelles (culture, musées,
bibliothèques, festivités, folklore et participation citoyenne) est Madame Coralie
Ladavid, échevine Écolo au sein du Collège communal. Elle gère notamment la
culture et les bibliothèques pour la Ville de Tournai. 



Dans le cadre de mon carnet, j'ai beaucoup réfléchi à ce qui définit l'accès
à la culture. On pense souvent à l'art visuel ou à la musique, mais j'ai
réalisé que le jeu (sous toutes ses formes) est une pratique culturelle à part
entière.
Pour moi, le jeu est l'une des formes de culture les plus inclusives qui
soient. Quand on joue, on n'est pas devant une œuvre à contempler, on
est dans une expérience active où l'on construit, on échange et on
apprend à comprendre l'autre par le biais de règles communes. À
Tournai, comme ailleurs, cette pratique est souvent confinée à la sphère
privée, alors qu'elle mériterait d'être reconnue comme un véritable outil
de médiation et de cohésion sociale.

La culture par le prisme du jeu

Axe 7/ mes découvertes et mon projet 

J'ai découvert le rôle des ludothèques et des espaces de jeu collaboratif, et
j'ai été frappé par leur capacité à briser les solitudes.
Le concept : Il ne s'agit pas juste de jouets pour enfants. Ce sont des lieux
où l'on explore des jeux de société modernes, des jeux de rôle ou des jeux
de stratégie qui demandent de la réflexion et de la collaboration.



Pourquoi c'est original : Le jeu est une "langue universelle". Dans un
espace de jeu, peu importe le statut social, les diplômes ou l'âge : tout le
monde est égal face à la règle. C'est un espace de médiation naturelle
où l'on ne se sent jamais "pas assez cultivé" pour participer.
En quoi cela permet l'accès/la participation : La ludothèque réussit là
où d'autres institutions échouent : elle attire des publics très variés qui
n'ont pas le réflexe "musée". On y vient par plaisir, et sans s'en rendre
compte, on développe des compétences d'analyse, d'écoute et de
créativité.
Mon point de vue : Ce que j'apprécie, c'est l'aspect horizontal du projet.
L'animateur de jeu ne "sait" pas mieux que les joueurs ; il accompagne
l'expérience. C'est, selon moi, l'exemple parfait d'une action culturelle
qui repose sur le plaisir pur. Le jeu permet de se projeter dans d'autres
mondes, d'imaginer d'autres réalités, ce qui est, au fond, la définition
même de la culture. Cela prouve que le divertissement, lorsqu'il est
partagé, devient une expérience culturelle forte.



Si je pouvais développer ma propre initiative à Tournai, je proposerais un
projet lié à notre fleuve : "L'Escaut Vivant". Il s'agirait d'une scène
culturelle flottante, conçue pour naviguer et s'amarrer au gré des quartiers
et des envies.
Public et lieu : Le projet s'adresse à tous les habitants de Tournai, des plus
jeunes aux aînés, ainsi qu'aux touristes de passage. Le lieu est mouvant :
les quais, les berges moins fréquentées, ou les endroits où l'on a perdu
l'habitude de se retrouver.
Déroulement : Une petite péniche aménagée ferait office de scène
mobile. On y organiserait des concerts acoustiques, des lectures poétiques
ou de courtes projections. Le "spectacle" durerait quelques heures en fin
de journée, pour accompagner la vie des quais.
Objectifs : L'idée est de redonner à l'Escaut sa fonction historique de lien.
Aujourd'hui, il traverse la ville, mais il ne nous unit pas forcément. En le
transformant en lieu de création, on offre aux citoyens une nouvelle
manière de s'approprier leur fleuve.

Mon projet personnel – "L'Escaut Vivant"



Organisation et SENS

Aspects matériels et organisationnels : Pour éviter les lourdeurs administratives, je
préfère imaginer ce projet sous un angle artisanal et collaboratif. Je prendrais
contact avec des bateliers locaux et des associations pour assurer la logistique
nautique. Pour le matériel technique (son, lumière), je privilégierais du matériel
léger et autonome en énergie.

Financement : Plutôt que de dépendre uniquement de subventions, je miserais
sur un modèle participatif. Un financement via du crowdfunding (financement
participatif) permettrait d'impliquer les habitants dès le début. Des partenariats
avec les commerçants du quartier, qui verraient en ce projet un moyen d'attirer
du monde sur les quais, seraient également une solution concrète.

La question du SENS : Ma priorité absolue serait l'intimité et la proximité. Je ne
veux pas d'une grosse machine qui écrase l'espace. Le SENS de "L'Escaut Vivant",
c'est la fluidité. La culture ne doit pas être un choc, mais un courant agréable qui
nous accompagne. Je veux que les gens se sentent bienvenus, sans avoir à réserver
ou à se sentir "jugés" par leur tenue ou leur statut social.



Conclusion 

En conclusion, "L'Escaut Vivant" n'est pas qu'un simple projet de divertissement
; c'est une réponse directe aux enjeux de l'action culturelle contemporaine :
L'accessibilité totale : En venant vers le public, on élimine la barrière
géographique et financière.
La création de lien social : Le quai devient un lieu de pause et d'échange où les
gens qui ne se seraient jamais parlés se retrouvent autour d'une même
expérience artistique.
Le renouveau du territoire : En réinvestissant l'Escaut, on prouve que la culture
est l'outil le plus puissant pour transformer le regard que l'on porte sur notre
propre ville.
Ce projet me tient à cœur car il concrétise ma vision : la culture est une énergie
qui doit circuler. Elle appartient à la ville, à l'eau, et surtout aux personnes qui y
vivent. Pour moi, une culture réussie est celle qui sait se faire discrète pour
devenir une évidence, un cadeau que la ville fait à ses habitants au détour d'un
pont ou d'un quai.
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